
ANGLETERRE.
Londres, le 21 janvier. — Plus de 2000 habitans 

le Londres se sont assembles aujourd'hui au con- 
cil commun , à l’effet de decider s’il convient d’a 
besser au parlement une pétition pour demander 
|de le terme poor lequel ses membres sont élus 
loil re'doit de 7 à 3 ans , que l’élection,ait lien au 
iioyen d un ballotage , et que l’on abolisse ou 
modifie considérablement la capitation ( assessed 
luxation )
; —L’escadre sous les ordres du vice amiral , sir 
Pulteney Malcolm , est chaque jour attendue à Spi- 
^ead- (Portsmouth Herald.)

— Le Morning Hérald, dit que la mission de 
ord llervey en Portugal , a complètement échoué. 
Les deux frères ont refusé net la médiation de l’An- 
jleterre , aux conditions de quitter l’un et l’autre 
8 pays, et de remettre le gouvernement entre les 
nains d’une régence au nom de dona Maria. La 
ttôpnsition d’un armistice a été aussi rejetée par 

deux parties qui sont déterminées à vider leur 
luerelle par les armes.

La »aste fabrique de poudre à canon , appar
iant à MM. Pigott et Wilks, située dans les Du- 
ies, àun quart de lieu de la ville de Darlford , 
tïtsee en neuf bâtimens différens , a sauté hier en 
fände partie ; six explosions ont successivement eu 
en > ffois des edifices servant d’ateliers et le 
fâii magasin ont seals échappé à la destruction. 
** ravages produits par ce malheur sont au-des- 
P te toute description ; sept personnes ont été 
|.s ’ ot un plus grand nombre blessées. S’il n"y
a|t pas eu un intervalle entre la première et la 

-Condi. I r®°i>dc explosion , la plupart des ouvriers qui
es ce moment , au nombre de 60 , étaient oceu 

dans les divers ateliers , auraient péri. La ville 
ärlford a terriblement souffert.

FRANGE.
25 janvier. — Le président du con

st M . e” le lil d,JP"is son retour de Cambrai: 
a eependant n’offre rien d’alarmant.

^dwairier de M- A**> et
ifinol» a ÜCf Prem,eres maisons de banque es- 
ianarn ? Pans ’ aPrès le célèbre Aguado , a 
ta en,f»or»ant , dit - on 4 65o mille francs, 

prise **** encore Pu découvrir la route qu’il

CONFIRMATION DE LA DEEAITE DES TURCS.

P>firnta!!rU'?1S dans le Journal des Débats la 
fus avnn j < es. noavel|e3 de Constantinople que

0 Q() asS <,onnéea hier ; voici ce qu’on y lit : 
hui |a assure que le gouvernement a reçu aujour- 
|1,*riné*°jŸe ° PosUive fie la déroute complète
1 l'" du sra,,d-ïisif-
»Pach?Ce éWP‘,e*»«e , sous les ordres d’Ibra- 
lotiché ° re"C°mr® l’armée de Mahmoud au 

L’armée ,no,|l Taurus, sur le versant orien- 
Uid »;,:_ urflUfi a été entièrement battue ; le 
fie des 69 ■ loinl)d au Pouvoir d’ibrahim. One 
'Ptiens ,aincus a passe' sous les drapeaux

’Pb la,inq,0eU.rs sont en marche sur Constan- 
1 qit’à o‘"'!aient pins, au départ du cour, 

km. heues de la capitale de l’empire

E
'fail et sudan Mahmoud a abandonné
rouv’ 681 rendu au milieu du divan où

rate , Ul* 8raild »ombre d’ennemis de la

Ip lit ,1 , —
Il es, °5 ,e TemPs ■■

04 cédant"!?,'” auiourd’hui que le roi de Hol- 
üï '»lances des cours du Nord , ne

met plus obstacle à la liberté provisoire de l’Es
caut. Seulement ce fleuve reste fermé aux bàtiinens 
de France, d’Angleterre et de Belgique, eH repré
sailles du blocus. »

Nous devons pourtant faire remarquer que ce 
journal , ordinairement bien informé , ne fait con
naître aucuns faits à l’appui de son assertion.

Hier soir M. Dupin a eu une audience du roi ; 
il a été qaeelion de sa brochure.

— Le ministre de la guerre vient de donner des 
ordres au colonel du personnel de s’occuper à met
tre au complet trois régimens pour être envoyés 
en Morée. J

On annonce la prochaine présentation à la 
chambre des députés d’une proposition de loi ten
dant à faire déclarer funeste et à jamais déplorable 
le jour de l’exécution du maréchal Ney. (Temps )

— On pétitionne dans le département du Haut- 
Khin pour obtenir one réduction des droits d’en- 
tree sur les bestiaux.

On dit à Londres que la flotte française, 
qm va partir de Brest , est destinée pour le Levant, 
où elle surveillera les operations de la flotte russe 
dans ces parages.

On lit dans le National :
« On sait maintenant d’une manière positive que 

1 objet principal de la mission de M. Pozzo di Borgo 
a Londres est de faire adopter par le cabinet an
glais les résolutions prises par les cours de Rus
sie et d Autric he au sujet des aff.irës de la Turquie. 
L ancien thème de son partage paraît abandonné pour 
le moment , car les bases des résolutions des deux 
cours impériales sont la conservation du statu quo 

e empire ottoman en Europe. Cependant la 
Russie demande comme indemnité de l’arriéré de ce 
que la Turquie lui doit en vertu du tiaité d’Andri- 
nople , la réunion pleine et entière des principau
tés de la Moldavie et de la Valachie. Notre ministère 
instruit des démarches des cabinets de Saint-Pé
tersbourg et de Vienne , abonde aussi dans le sens 
du statu quo , sauf à se réunir plus tard aux avis 

u cabinet de Londres. On ne connaît pas encore 
les dispositions du ministère anglais par rapport à 
la question du Levant. »

On lit dans la Gazette de France :
Une personne , récemment arrivée de Prague 

a appor té la copie d’une lettre que Madame ,° du
chesse de Berry avait écrite à Madame la dauphine.

° Le bruit de nos malheurs, dit l’auguste pri
sonnière , aura probablement devancé cette lettre. 
La loyauté et le dévouement de nos fidèles Ven 
deens et Bretons n’ont pu me sauver. On homme 
un étranger qui me devait plus que la vie, a tra
fiqué de ma liberté. Une conscience sans reproche 
et ma soumission aux décrets de la providence ? 
me donneront la force dont j’ai besoin pour sup
porter mes revers. Je penserai à vous, ma toeur, 
aux traiteroens barbares que vous eûtes à endurer; 
aux horribles épreuves qu’il vous fallut subir dans 
un age plus tendre ; je penserai à vous , et votre 
exemple m’apprendra à souffrir avec patience. Le 
sang de Marie-Thérèse coule aussi dans ines veines. 
Je ne démentirai pas une si noble origine*

» Quant à toi , mou fils , garde-toi de rendre la 
France responsable de nos malheurs. Si elle pouvait 
exprimer librement ses vœux, nous ne serions 
pas , toi , dans l’exil , et ta mère dans les fers, 
rrejiare toi aux hautes destinées qui ,e «ont ré
servées , ne néglige aucune occasion de t’instruire. 
Pour commander aux hommes , ce n’est pas assez 
des avantages dus au hasard de la naissance • il 
faut surtout les surpasser en lumières en sagesse, 
en boule , eu courage. Redouble d’effoUs et d’appli

cation , e, travaille sans relâche à te rendre digne 
Qe ta race et de la France.

» Je termine par toi, ma Louise , ton cœur 
sensible sera déchiré au récit des souffrances de la 
mere. Combien je suis heureuse , dans mon infor
tune , de penser que tou excellente tante me rem
place près de toi , et qne les soins de sa tendresse 
adoucissent tes chagrins ! tu es française , ta seras 
mere on jour; tu comprendras alors tout ce que j’ai 
dû faire pour mon fils et pour la France. »

— Une frégale hollandaise venant de Batavia a 
passé à tiavers l’escadre combinée en manœuvrant 
avec une grande adresse. Le capitaine de cette fré- 
gale avait reçu des jonrnaux anglais d’un pilote 
(le Douvres qui l’avait abordé dans la Manche. 
Poursuivi par un bâtiment de guerre, cette fréga'e 
a pris terre piès de Flessiugue ; mais elle est 
bientôt parvenue à se renflouer en serrant ses voi
les , et lâchant en même temps toutes ses batteries 
chargees à double boulet. Celle détonation , a pro
duit , dit-on , un tel effet que le bâtiment est par
venu a se mettre à flot avec le secours d’un ba
teau à vapeur qü’avait expédié vers lui l’amiral 
hollandais. La frégate est ensuite entrée heureuse
ment au port. (Gas. de Normandie )

COUR D’ASSISES DE LA SEINE.

En 1818, il existait à Paris une association de 
malfaiteurs qui s’intitulaient les Francs-Lurons 
Plusieurs femmes furent enlevées , et ces malheu
reux ne les abandonnèrent qu’après avoir tous as
souvi sur elles leur brutalité. À cette époque , le 8 
octobre 1818 , le sieur Ledun , horloger , avait été 
passer la soirée à Belleville avec sa femme et ses 
deux hiles , Josephine et Clarisse , cette dernière 
âgee de moins de seize ans. Le sieur Ledun était 
entré dans un cabaret , aux Armes de Fiance , pour 

louer avec quelques amis , tandis que la dame Le
dun conduisait ses deux filles à la danse , au Pelit- 
Moulin.

Sur les dix heures et demie , lorsque la danse 
fut terminée , à la sortie, la demoiselle Clarisse fut 
violemment séparée de sa mère et entraînée loin 
d elle. A ces cris , le sieur Lobineau , propriétaire 
de I etablissement , accouru à son secours , et aida 
les demoiselles Ledun à rejoindre leur père aux 
Armes de Fiance. Le sieur Ledun et sa famille 
revenaient à leur domicile. Ils avaient franchi |a 
barrière et se trouvaient dans la rue du Faubou.a. 
du--Temple , lorsqu’à un coup de sifflet une bande 
de jeunes gens qui les suivaient , se précipita sur 
eux et sur deux amis qui les accompagnaient 
tandis que l’un de ces malfaiteurs entraînait la de
moiselle Clarisse , en criant : Nous l’avons , elle est 
a nous !

Cependant la sœur de la demoiselle Clarisse, qui 
• était échappée, rejoignit sa sœur , et parvint à 
I entraîner dans un cafe qui était encore ouvert. Là 
ces deux demoiselles furent encore poursuivies par 
la meme bande. Leurs parens, horriblement maltrai
tes, les ayant rejoint, ils pensèrent , en montant 
dans un nacre , se soustraire aux violences dont i|s 
étaient l’objet. Mais bientôt au coin de la rue Folie- 
Méricourt , celle voilure fut anêtée par la même 
bande qui déjà l’avait déiournée de sa direction 
mais aux cris de la famille Ledun , quelques ci
toyens honorables vinrent la délivrer. L’impression 
que ces faits produisirent sur la demoiselle Clarisse 
eut un bien déplorable résullat Frappée aussitôt 
d une maladie grave , elle succomba après avoir lau- 
gui quelques mois.

Huret et Duvaux, reconnus coupables de ce crime 
et saisis de suile, ont été condamnés en 18m con
tradictoirement. à 5 ans de travaux forcés. Liégaux, 
que 1 on avait cru reconnaître , mais qui n’avait pas



I
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pu ehe^airêtd, avait , par contumace, été condamné 
à la même peine.

11 y a peu de teins, le sieur Liehet Liégaux fut 
condamné correctionnellement pour un fait qui avait 
avec ce crftae une analogie bien grande , pour atten
tat à la pudeur. Il comparaissait aujourd’hui pour 
purger sa contumace.

Quatorze années se sont écoulées depuis ce crime. 
Presque tous les témoins sont décédés ou absens. 
Inégaux a été soldat : il s’est marié , et est père de 3 
enta ns.

Défandu par M* Hoart-Delamarre , il a été ac
quitté.

Le Messager des Chambres publie l’extrait sui
vant d’une lettre écrite par un ancien magistrat du 
conseil suprême de Brabant sous le gouvernement 
autrichien , pour servir de rectification a quelques 
erreurs dans lesquelles serait tombé Mirabeau , au 
sujet de la navigation de l'Escaut.

* Mirabeau était dans l’erreur lorsqu’il a dit 
qu’en 1784 l’empereur Joseph II se trouvait ap
puyé par la cour de Versailles dans ses prétentions 
relatives à l’ouverture de la navigation de l’Escaut. 
C'est le contraire qai eut lieu , et qui se prouve par 
un fait qoi m’est personnel,

» L’empereur Joseph ayant envoyé des troupes 
aux Pays-Bas à l’effet de contraindre la Hollande à 
consentir à l’ouverture de l’Escaut , les états gé
néraux envoyèrent de leur côté des députés à Paris, 
poor y solliciter l’appui de la France contre l’em
pereur.

» A leur passage par Malines , ces de’putés dîuè- 
j'entA chez l’archevêque comte de Frauckenberg , où 
je dîuîfi aussi : le hasard me plaça à table à côté 
d’un de ces députés ; nous parlâmes de la guerre 
qui paraissait devoir s’allumer entre l’empereur et 
la Hollande , et je me permis l’observation qu’il se
rait bien plus convenable de terminer le différent 
par arrangement, que d’exposer la Hollande à être 
écrasée par on prince aussi puissant que l’empereur 
Joseph A quoi ce député me fit cette réponse re
marquable : Mynheen , wy hebben oock nog vrien
den. « Monsieur, nous avons eucore aussi des 
amis. » En effet le voyage de ces députés hollan
dais à Paris eut pour résultat que la France s’op
posa au plan de Joseph II. ( Si ma mémoire ne me 
trompe, c’était sous le ministère de M. de Vergen- 
nos ) , et l’expédition projetée par l’empereur de
meura sans exécution.

11 Je me rappelle eocore que le même jour où j’a
vais dîné chez l’archevêque avec les députés hollan
dais , je vis le soir le président du grand conseil , de 
Fieront, et je lui contai ma conversation avec le 
dépoté assis à côté de moi à table , ainsi que sa ré
ponse à mon observation, et nous eu conclûmes 
l’un et l’autre que l’empereur échouerait dans sa 
tentative, ce qui arriva effectivement,

“ Quant aux dix millions de florins , argent de 
Vienne , ou 20 millions de francs , que l’empereur 
reçoit de la Hollande , ces 10 millions lui furent 
payés en rédemption du droit qui lui compétait in
contestablement , comme souverain des Pays-Bas et 
comme représentant le dernier souverain d’Espagne, 
de revendiquer Maestricht avec le comté de Vroon- 
Love et leurs dépendances, qui avaient été cédés 
à la couronne d’Espagne par l’article dix-huit du 
traité conclu le 3o août 1673 entre cette puissance 
et les états-généraux , et confirmé le 26 décembre 
[1687 par un arrangement entre les mêmes puis
sances.

» M. de Mirabeau est donc encore une fois dans 
l’erreur lorsqu’il dit que le paiement des 20 mil
lions de francs sus rappelés eut pour objet de faire 
désister l’empereur Joseph de sou projet relatif à 
l’ouverture de l’Escaut.

» Du reste il serait possible , ce que j’ignore 
pourtant, que Ie3 deux points, l’un relatif à l’ou
verture de l’Escaut et l’autre concernant Maestricht 
et Vroonhove , eussent cté compris dans le même 
traité, qui serail celui de Fontainebleau ; mais ce 
qu’il y a de certain c’est que les ro millions, argent 
< : Vienne , ne furent que le prix de l’abandon que 
IVuipereur fît de ses droits sur Maestricht et 
Vroonhove. »

Cjnooi d’Hérold. — Les derniers devoirs one 
été rendus hier à Hérold , mort à la flour .de l’àgt 
et du talent. Plus de mille personnes , parmi les
quelles un nombre considérable d’artistes do me'rite, 
s’étaient portées à la demeure d’Hérold aux Ther- 
nes. On y remarquait plusieurs compositeurs et 
musiciens distingués ; entre autres M. Berihon en 
costume d’acadéinicieu , MM. Aubert, Carafa , Ha- 
levy , Panseron, Fétis, Th. Labarro, etc. Le grand 
opéra et l’opéra-comique y avaient aussi de nom
breux représentâtes , à la tête desquels leurs direc
teurs MM. Véron et Paul Dotrecht. Seize personnes 
de 1101m célèbres dans les arts tenaient les coit*(s 
du poêle. Le convoi s’est dirigé des Themes à 
l’église de Neulliy. Plusieurs morceaux de musique 
religieuse ont été exécutés : la romance de Zampa 
appliquée à des paroles de messe mortuaire , le 
Requiem et le De profundis harmonisés avec beau’ 
coup do talent , et deux chants religieux , de MM. 
Panseron et Planta de exécutés par MM, de l’aca
démie royale de musique , MM. Ponchard et Thé
nard de l’opéra-comiquo et, les chœurs de l’opéra, 
ont été nu dernier hommage rendu à ce composi
teur plein de grâce , à cet élève de Mehul, qoi a 
fait entendre le chant du cygne dans sou dernier 
ouvrage , ot semble ne l’avoir écrit que pour ac
croître nos regrets. Ces regrets éclataient de tous 
côtés , et s’étendaient au caractère aimable et doux 
comme au talent d’Uérold. C’est une perte pour 
les arts ; c’est une perte pour les artistes et pour 
ce qui a le cœur artiste. Au sortir de l’église le 
convoi a descendu le faubourg du Boule , les bou- 
levarts , et s’est rendu au cimetière du Père-La 
chaise , où Hérold arrive biou jeune : il n-avait 
pas quarante eus 1

BELGIQUE.

Bruxelles, le 24 Janvier.

Par suite des changemens survenus dans la 
position des diverses divisions de notre armée , on 
apprend que la légion de la garde civique d’Anvers 
qui tient actuellement garnison à Bruxelles , va se 
porter sur H«l.

— La commission de vérification des pouvoirs 
s’est réunie hier matin , et a entendu et approuvé 
le rapport sur les élections de Liège. Ge rapport 
conclut à l’diinuliation de ces élections.

— La chambre du conseil a déclaré hier qu’il n’y 
avait pas lieu de suivre dans l’affaire du général 
Vandermeeren, prévenu de voies de fait à l’égard 
du sieur T.,..

— La régence de Garfd est retournée à son 
poste après avoir été reçue par le roi eu audience 
particulière. On dit qu’elle a échouée dans sa de
mande du licenciement des pompiers. (Belge.)

— Le Journal du Commerce d’envers dit qu’il a 
pris des renseiguemeus sur la question de l’ouver
ture de l’Escaut, et qu’on lui a écrit de Flessingue 
en date du ig , une lettre , dans laquelle ou affirme 
qu’un atrêté ministériel interdit à tous vaisseaux , à 
quelque nation qu’ils appartiennent, de descendre ou 
de remonter l'Escaut. Le Journal du Commerce 
ajoute :

s D’un autre côté , nous apprenons que le consu- 
B lat d’Autriche à Anvers vient d’être informé par 
b la légation de la même nation à La Haye, que pour 
b le 17 de ce mois , des ordres allaient être donnés 
» pour laisser passer le navire autrichien le Rados- 
» law, capitaine Gopcevich , lorsqu’il descendra 
» l’Escaut, venant d’Anvers , afin de se rendre en 
b mer. »

Le Journal du Commerce tire de ces faits , la con
séquence que l’Indépendant se serait trompé , en 
parlant d’ordres arrivés de La Haye , pour laisser 
libre la navigation de l’Escaut. L'Indépendant ne 
s’est jamais donne pour infaillible ; il a donné la 
nouvelle sur la foi d’uu correspondant en qui il met 
toute confiance , mais ce correspondant aurait pu 
avoir été trompé lui-même. Cependant malgré les 
présomptions qui découlent des faits rapportés par le 
journal anversois , uous persistons à croire à la vé
rité de nos premières informations , qui se trouvrnt 
d’ailleurs fortifiées par celles des journaux de France 
et d’Angleterre. ( Indép. )

LiIge, lé i5 Janvier.

On mande d’Anvers, le 24 janvier :
« Le génie et l’artillerie s’occuppent activement^ 

fortifier et d’armer le fort de la Croix. Déjà plusieurs 
pièces de gros calibres et des obusiers à longue por, 
tée sont en batterie. Quatro déserteurs y sont al. 
rivés hier , leur tenue était fort belle ; ils apparto- 
naieut è la garde royale.

» Nous supposons qu’on arme également le fort 
Frédéric! , et qu’on profide du moment où le tram 
port de l’artillerie est facilité par la congélation 
do sol. b

— On lit dans l'Emancipation :
« Nous recevons par courrier de Francfort la nom 

veile qu’Ibrahim Pacha , après le succès dont li 
nouvelle nous est parvenue depuis hier , a conti
nue rapitement sa marche |sur Constantinople. L« 
lettre porte : Ibrahim Pacha ast aux portes de Cons- 
• tantiuople. b

— Le college électoral du district de Flasselt est 
convoqué pour le r 1 du mois prochain , A l’effet df 
procéder a l'élection d’un membre de la chambre 
des représentai , en remplacement de M. le baron 
de WoëNmont, démissionnaire.

— On lit dans le journal d’Arlon :
« Par arrêté du 26 décembre dernier M. le mi

nistre des finances a fait plusieurs nominations d’em 
ployés des douanes dans la province , en récompenn 
du dévouement montré lors de l’échauffouieî 
Tornaco.

» Le il decemois, vers une heure de relevés,! 
la nommée Elisabeth Wagener , d’Eischen , se ren-| 
dant de cette commune à Oberpallen , a été attaqué«1 
dans le bois dit Cassinel par un individu qui lui « 
volé neuf couronnes de France, b

— La chasse sera close celte année , dans lu 
provinces d’Anvers, du Brabant, des deux Fiat 
drea , du Hainaut et de Namur , le premier 1« 
vrier , et du Luxembourg le ic mars. Néanmoini 
la chasse au chien couchant , dans les lacs , étang« 
terrains clos , bois , forêts , reste permise en tou' 
temps , conformément aux dispositions de la loiéi 
28 et 3o avril 1790.

— La réserve de guerre de la garnison éi 
Luxembourg a qai lté la forteresse pour retournei 
en Prusse.

— On mande de Namur , 23 janvier :
« Hier , le conseil de guerre de la province é1 

Namur a condamné les nommés : Jorion à la pein«. 
de mort, Frise à i5 années de brouette , War] 
semberg à 6 idem , Pierlot à 5 id. ; et à 3 annéei 
Marquant, Decoster , Sonneville , Saintenois , h 
clercq , Decorte , g Pire , Perqoot , Lormand , V««
dercamp , Carré , Cbabuset , Weisman Vand«
horst , Deruyter, Meesmau, Bruynaert, Stroobanlii 
Supply, Polis, Gobiet, Vanseveren , Broutard 
Martin, de Bock , Wijngaert , De Bruyn , Vanovetj 
loop , Bosselie, Vanhardenauve.

» Il a acquitté les nommés Remy et Decocq.
d Tous ces individus faisaient partie de la pi', 

miere compagnie de discipline en garnison A ï1 
liant , et étaient accusés d’avoir fait nne révol11 
générale contre les supérieurs et un complot p“,! 
déserter , complot qui a été mis à exécution. »

Il est des gens qui se font une singulière id®* 
de la tolérance. La Gazette de Hanau cite avec él«’
ges un histrion de Glarus qui cumulait dans 
commune les fonctions de prêtre catholique et“1 
prédicateur protestant , è semprè benè.

— On porte à 270,000 hommes l’cffcctif 
de l’armée autrichienne, savoir : 2î5,ooo bom®* 
d’infanterie , 2Ô,ooo de cavalerie , 20,000 hoiD^1 
d’artillerie.

— Voici une anecdote dont nous 
l’exactitude :

Il y a quelques jours , un employé des contr1’ 
qntions et un fils de cultivateur chassaient ens®“’* 
ble sur le territoire d’une commune du Hain““1 
CJn lièvre part ; ils tirent b la fois dessus el * 
pauvre animal tombe ; mais qui des deax l’a tu®' 
Dans cette incertitude j les chasseurs prennent 
résolution de le joner aux cartes , et ils se ren'.jj 
rent à cet effet au cabaret le plus voisin. Après,a'")l



jo«ó le lièvre , ils jouèrent de l'argent. et l'em
ployé, après avoir gagné le gibier, perdit io cou
ronnes qu’il avait avec lai , et en outre sur sa pa
role, iso couronnes de France (696 fr. ) L’em- 
ployé' voulu remettre Due obligation e'crite au 
jeune campagnard pour cette dernière somme ; mais 
celui er la refuse et lui dit : « Je tiens vos 10 cou- 
• ronnes , mais je ne veux point des 120 autres; 
a gardezles et ne jouez plus jamais pareil jeu ; 
b cela ue vous appartient point, ni à moi non- 
« plus. »

Co trait de désintéressement honore celui qui 
en est l’auteur. — Puisse la leçon qu’il s donnée 
à son compagnon u’être point perdue pour ce
lui-ci. (Em,)

— Le fameux ténor du théâtre St.-Charles , à Na
ples, Nozzari, vient de mourir d’apoplexie dans cette 
ville , à l’âge de 5ô ans ; il laisse un demi-million de 
francs et beaucoup de diamans. Ou ne lui connaît

(
pas de parens.

—Restauration d'un tableau (St. Jean daus le dé- 
Bert) attribué à Raphael. — L’histoire de ce tableau 
ect singulière. Un des gardiens de la galerie de 
Dusseldorf était occupé à retoucher un payasage à 
l'aquarelle qui n’était pas sans mérite el qui se 
trouvait endommagé. Il s'aperçut que le fond était 
revêtu de couleurs à l’huile. Girieux de vérifier le 

; fait jusqu’au bout, il continua de de'gager la cou
che de lavis el vit bientôt paraître une figure de la 
plus grande beauté. Il y reconnut la touche d’un 
grand maître el acheva de restaurer et de rendre à 
sou état naturel ce superbo ouvrage ai long-temps 
enseveli dans les ténèbres. (Union )

M. Louis Duvivier , auteur de deux brochu
res intitulées : Un mot à ses Concitoyens , et Un 
mot au Gouvernement , vient de faire paraître uue 
brochure nouvelle intitulée : Union ou la Consti
tution, réponse à M, F. Tielemans.

Le roi vient d’accorder sur sa cassette , au con
servatoire royal de musique à Liège , un subside de 
1000 frans applicable h la distribution des prix qui 
# eu lieu dernièrement à la suite du concours.

UN ARTICLE DU HANDELSBLAD.

» ont rendus sages sous ce rapport. Il n’aurait
• Pas été difficile de mettre eu jeu l’existence de 
» toute la NéCrlaude ( et nous comprenons par ce
* le roi et le peuple ) ; mais quand même il y 
» aurait eu un conflit réel , quoique secret, entre 
8 les intentions des états-généraux el celles dn gou- 
8 vernement , une politique mieux avisée nous 
» aurait toujours conseillé d’attendre le re'sultat des 
» evénemens , et de nous résigner au silence et à 
» quelques sacrifices , plutôt que de mettre au 
» grand jour de funestes soupçons , et dé miner 
n ainsi la force par laquelle seule un pays comme 
■ le nôtre peut se maintenir au milieu des cir- 
» constances telles que celles des deux dernières 
« années. >

» Voilà les traits principaux de ce que noos au- 
rious répondu si nous avions cru devoir répondre. 
Mais nous ue croyons pas que ce soit notre mis
sion , car les réflexions émises par le Journal des 
Débats , qu’elles soient fondées ou non , concernent 
toujours une question (ÿue nous ue voudrions ja
mais soumettre h l’investigation dea étrangers et 
sur laquelle nous ne voudrions surtout pas discuter 
avec eax. •

Quelque soit- la retenue du langage du Handels- 
blad, il est évident que l’on commence à comprendre 
en Hollande, même que les intérêts nationaux ne 
Bont point les seuls pivots de la politique des Nas
sau. La feuille néerlandaise fait entendre que cette 
importante question ne saurait se débattre dans les 
circonstances actuelles. Cette réserve a déjà coûté 
cher a la Hollande. Mais uue publication du genre 
de celle du Handelsblad prouve assez que l’on 
commence à s’en fatiguer ; le conflit entre la na
tion et le gouvernement uous semble aujourd’hui 
assez clairement avoué.

NOUVELLES DE HOLLANDE.

On mande de Bréda , le 20 janvier :
« Hier el avant-hier les garnisons belges de 

Loenhouï et de Meer ont fait de fortes patrouil
les et nue promenade militaire le long de nos fron
tières.

b Aujourd’hui, plusieurs officiers et soldats ont 
reçu les conges dont on a parlé ees jours der
niers. B

Nous appelons toute l’attention de nos lecteur 
®ur l’article du Handelsblad , d’Amsterdam , tans 
crit ci-après. L’organe du commerce hollandais ré 
pond au Journal des Débats qui avait établi qu 
les intérêts de la nation hollandaise étaient sacrifié 
3 une pensee de restauration nourrie par le ro
Guillaume.

«Si nous étions appelés à répondre an Journa 
es JJebats , dit la feuille d’Amsterdam , nous nou 

a «tiendrions de toute amertume de'placée , nou 
irions ^ vous vous trompes-. Noos renverrions ci 

journal a un g,and nombre d’articles publiés dam 
à et Bans û’antres journaux du pays
clarnl'i- arrêt®8 et de di,coura ûu roi , anx pro 
Inro A 10113 et ordrcs du jour du prince d’Orausi 
de rn entr<Se en Belgique, aux négociation 

eares, enfin aux propositions faites au non
reoon'\dan8,.-lesquelles Sl M- ds'clare être prête i 
BeU re 1 '«dépendance et la neutralité de li 

»^pUe 8-OU8 ro* Leopold, 
s’il"fallI;’i8|l touac?afaits ne parlaient pas assez haut 
dirinn 1 7 C0I13lderer comme une déception , noui 

°“s au Journal des Débats : 1
• Pour11008 -da moinS aSSCZ de proûonc« 
» leur e. apprécier ces faits à leur juste va 
b sommée P°“r comprendre également que nous ni
• îout ! nD,llemenl obligés de faire retentir par-
8 QUI EXKTtJ3 VOl° de8 î°UrnaUX • «S DISSENSION!
» ri’anrw KT mt,e nous et notre gouvernement e.
. débat! [J1"1 ‘"I- VEur°I>e à se mêler ™ 
8 nous dAKteriTrs'.kussiousnoaa des raisons de
» ment nnLr 68 lntelUions Be notre gouverne- 
» bon sens „1* “6 somme\ Paa aa?« dépourvus de 
») avec un F„°Ur ®"ëaSer à ce »“jet une discussior 
8 étraD§er’ Ge "’eat Pas aa luge-
* s'on de r,n. ff8-erS qU0 UOUS remettrons la de'ci
* intervention ’ '!°us ,,e dirons pas leu.

on , des expériences anterieures nou,

— On mande de Dordrecht, 21 janvier i
« Ce matin , vers 10 heures et demie , S. A. R. 

le prince feld-maréchal a traversé nos murs , ve
nant de La Haye pour retourner au quartier-eé- 
néral. b n

— On écrit d’Amsterdam, 22 janvier :
On lit dans la correspondance des bord de l’Es

caut du Handelsblad :
• Tout est trariqnillo ici j les gros navires ont 

descendu la rivière et sont entrés dans les bassins 
de Flessnigue. L’équipage du Z“euw est réparti dans 
Iss forts de Bath, Lilloet Lielkeushoek. Le com
mandant de ce vaisseau, le colonel Byl , eat en ce 
moment investi du commandement de toutes lea 
forces navales réunies dans le Haut Escaut, et se 
tient ordinairement à Bath. Un petit nombre de 
canonnière« hiverneront à Lillo ; les autres se trou
vent à Bath , Welsoórden et Kruning , ainsi que 
les bateaux à vapeur quo, de teins en tems , on voit 
remonter le fleuve,

» Il y u entre les Belges et noos une sorte de 
demi-armistice : l’ennemi ne s’oppose pas au pas
sage de nos navires, et , de sou côté, il n’est pas 
inquiété dans ses ports par nos forces. Cependant les 
Belges se trouvent en grand nombre aux environs 
des forts Lillo et Liefskensboek, et se fortifient con
tinuellement sur plusieurs points où jnsqu’ici ils ne 
s’étaient pas encore établis. »

— On écrit de Lillo , 20 janvier :
t • Les Belges sont venus avant hier au nombre 

d’une vingtaine échanger quelques coups de feu
• Ce matin , à trois heures , on remarquait un 

grand mouvement parmi eux ; ils ont encore fait 
feu sur une de nos patrouilles ; le lieutenant van 
Riendyck , qoS était de ronde ce malin , a été lé
gèrement blessé. »

Ou lit dans au journal :
» Un grand nombre de savans el d’ingénieurs 

étaient , il y a peu de jouis , réunis à Rolberbiibe , 
près du Tuuel sous la Tamise , pour assister am ex
périences faites sur deux demi arches de pont cons
truites récemment sur un nouveau plan , par M, 
Brunei.

» L'objet de cet babile ingénieur était de démon
trer que les arches de la plus grande dimension 
des ponts en pierre , et même des ponts en fonte , 
peuvent etre exécutées en briques ou en fragmeus 
de démolitions , sans l’emploi des charpentes d’é
chafaudages pour le soutien des voûtes pendant 
l’exécution : qu’elles peuvent être même abandon
nées et sans appui avant que la voûte , formée par 
l’arche , soit complètement fermée au moyeu de 
la clé.

8 Le modèle établi par Brunei eat de grandeur 
nelurelle est consiste en deux demi-arches s’élan
çant de la même pile. L’une forme la moitié d’une 
arche de 100 pieds, l’autre ’d'une arche de 80 
pieds. La largeur de li construction est de 4 pieds. 
D apres la solidité de ces bras de maçonnerie , ou 
ne doute pas que ce système ue paisse être em
ployé pour des arches de i5o pieds ; sans augmen
ter même les épaisseurs de matériaux employés par 
Brunei pour sa demi-arche de 100 pieds. Getle de
mi voûte parait eu effet se soutenir uniquement par 
le contre poids de celle qui lui est opposée comme 
un homme qui étend les bras sans que l’un , chargé 
d’un plus lourd fardeau que l’autre , imprime le 
moindre degré d’inclination à son corps.

8 A la section d’une dea demi-arches , Bronel a 
fait suspendre un chargement de 25,ooo livres. Ce 
poids placé ainsi à la limite du levier formé par le 
prolongement de l’arche , occasionne à la maçonnerie 
un effort plus grand que celui qui serait*produis 
par une charge de 24,000 kil. placés au centre , si 
1 arche était complètement achevée, parce que ca 
poids se distribuerait sur les deux piles et influerait 
snr les matériaux comme force d’écrasement , au 
heu que, dans cette expérience , c’était à une force 
U arrachement que les matériaux avaient à résia ,r , 
et cest, pour ce genre de construction, le cas le 
plus désavantageux Le système de fabrication du 
mortier inventé par Brunei , et qui lui a périma 
d exécuter une conception aussi hardie , consiste 
à introduire dans le ciment romain qui lui a servi 
a la construction dn Tunnel , des bandes de fer 
plat , du fil de fer et même du chanvre ou autres 
substances fibreuses, après une préparation qui n’en 
altere par la force.

“ D’après ce système, l’économie dans les cons
tructions serait telle, qu’elle n’équivaudrait pas à 
la dépense faite aujourd’hui pour le placement des 
charpentes d’échafaudage.

» Brunei a indiqué un grand nombre d’applica
tions heureuses auxquelles celte admirable décou
verte peut etre appliquée. Nous ne pouvons iron 
recommander aux observations de nos ingénieurs 
un fait aussi grave. Les notions chimiques qui ont- 
fait faire à la composition du mortier'des pro 
grès si considérables en France , sont aujourd’hui 
si communes dans le corps des ingénieurs que 
nous avons lieu d’espérer que M. Brunei trou
vera chez nous de nombreux imitateurs et les ap
plications ue nous manquerons pas. Déjà l’emploi 
du beton a remplacé heureusement, dans presque 
toutes nos constructions soos l’eau , le système du 
pilotage, et l’Angleterre nous envie nos mortiers 
hydrauliques. C’est donc un nouveau champ ouvert 
aux études des constructeurs.

» Les personnes qui assistaient à ces expérien
ces sont ensuite descendues avec Brunei dans le 
Tunnel , sous la Tamise* Ce beau travail prend „ 
avec le temps , de plus en plus de consistance et 
de solidité. Les infiltrations d’eau sont si faibles 
que la machine à vapeur n’a pas à fonctionner 
pins d’une heure par jour pour vider le réser
voir. On espère que le gouvernement va com
ploter les fonds nécessaires à î’oxécution de ce 
monument, b



BGUSCRIPTION pour las Inondés des Polders, 
Quatrième liste de Bruxelles.

MM. Fr. c.
Le general de Chaste, 

leer. 100
20
50

Le capitaine de Meurs.
A. F. de Uribarri.
Cruts, procureur-ge'né-

ral près la cour d’ap- 
pel. 5o

Courou'ble, commis-aire 
de police. to

Le baron E. Surlet de 
Chukier. 300

Un anonyme. 6
S. Fxc. le comte de La

tour . Ma ubourg, mi
nistre de France en 
Belgique. 100

J. Vincent , secrétaire- 
général du ministre 
de la justice. t5

Un anonyme. 5
Van de Weyer , pour 

M. son fils à Londres. 100
B. D. 5
Le général Goethals ,

commandant la 3° di
vision de l’armée ac
tive. 3o

Le capitaine Goethals , 
aide-de-camp. 5

Le capitaine Muscur , 
aide-de-camp. 5

Le capitaine Van de Cas- 
teele, officiers d’or
donnance. 5

Le capitaine Da waille , 
vaguemestre. 5

Le lieutenant colonel de 
Ni eu port , chef d’état 
major. 20

Le capitaine d’état ma
jor , Carpentier. 5

Le lieutenant d’état ma- 
major. Domoor. 5
La premiere liste publiée par V In dépendant présente un 

montant de 565 francs 5 centimes et la deuxième se monte à 
312 francs 80 centimes.

La compagnie de sûreté a déposé au bureau du Belge une 
somme de 65 francs pour le même objet.

Ainsi que nous l’avons déjà annoncé , le corps des guides 
a fait verser au bureau du Belge une somme de 800 francs , 
provenant d un jour de solde abandonné par MM lès ofîi 
ciers, sous-officiers, brigadiers , trompettes et cavaliers du corps 
en faveur de nos malheureux compatriotes habiiant les pol
ders inondés par l’ennemi.

Nous calculons qu’un jour de solde de toute l’armée s’élè
verait approximativement à 70,000. fr.

F. C.MM.
Le lieutenant d’état ma

jor', de Cock. 5
Le lieutenant colon, d’ar

tillerie de Vitlers. 12 66
L’intenJant militaire de 

la 3e division. 5
L’auditeur militaire de 

la 3e division. 10
Alexis , médecin princi
pal de la 3« division. 10
Le major Van Uye , pré

sident du conseil de 
guerre to

Le capitaine Cordon , 
membre du conseil de 
guerre. 2

Le capitaine Baillet , 
membre du conseil de 
guerre. 2

Le secrétaire de l’audi
teur militaire. 1

Le sous-lieutenant Max- 
weld , membre du 
conseil de guerre. 2

Le capitaine Debosse. 2
Le sous-intendant mili

taire de la troisième 
division. - 5

Mlle. Du Corron. 15
De Mooreghem , père , 

sénateur. 25
Mme. la comtesse d’Ar- 

berg. 20
Un anonyme. 39

Total, 
Montant des trois 

mières listes.

Total jusqu’au 23 
vier.

998 66 
pre-

5516 76

jan-
6515 42

Assurance contre le sort du tirage de la milice 
nationale , comme elle est établie en France de 
puis long temps, par MM. J. Klein et Cie. , rue 
de la Colline , n° 6 , à Bruxelles , au prix de 
6oo francs.
S adresser, pour obtenir les renseignemens nécessaires, à 

M. R. IIAVAR, leur fondé tie pouvoir, rue de la Rose, 
n° 476 , à Liège ou directement à la compagnie d’assurance 
dont les bureaux sont établis chez M. Tlnry , huissier, 
derrière le palais près des mineurs audit Liège. 373

Les HERITIERS bénéficiaires de Madame Genevièvre 
HALLEUX Ve de Waltbère GOTHO , feront VENDRE sous 
la direction de A, DU\ 1VIER , rue Velbruck , le lundi 28 
janvier 1833, les MEUBLES et HABILLEMENS provenant 
de ladite succession. 3§q

Une DEMOISELLE qui désirerait apprendre le commerce 
en payant sa labié , peut se présenter place du Marché , n° 12.

VENTE DE DEUX MAISONS.
Le vendredi 8 février 1833, à 10 heures du matin, devant 

M. le juge de paix des quartiers du Nord et Est de la ville 
de Liège , à son bureau , rue Neuve , derrière le l'alais, n° 443 , 
d sera , par le ministère de Me PARMENTIER , notaiie , pro
cédé , en vertu de jugement, à la vente par licitation, entre 
majeurs et mineurs , aux enchères publiques :

1° D’ime grande maison, avec cour et un bâtiment au fond , 
située rue derrière le Palais, à Liège, n» 76 , près l’église St- 
Antoine , et occupée par le sieur Redouté.

2“ D’une petite maison , située rue Mère-Dieu, n° 85, à 
Liège, derrière l’église Saint-Antoine, détenue par le sieur 
Joguenue.

Le cahier des charges est déposé au bureau de la jus
tice de paix et chez ledit notaire dépositaire des titres. 376

A VENDRE une bonne et spacieuse MAISON , propre à 
tout commerce,, déjà bien achalandée, située rue Chaussée 
des Prés , ayant 4 pièces au rez de chaussée, de grandes 
caves , etc. S’adresser à M» PAQUE , notaire à Liège. 375

( ) Vendredi 15 février 1833, deux heures de relevée , en 
l'étude à Liège du notaire KEPPENJNE. rue Sainl-Hubert, 
n° 591 , on VENDRA aux enchères les RENTES ci-dessous 
désignées, provenant de la succession de M. de Favercau de 
Geer, toutes bien constituées :

1° 32 fis. Bbt. Liège, dus par M. Meunier de Boelhe.
2° 15 fis. Btb. Liège, dus par la veuve Léonard, de Bo

ven ister.
3° 10 fis. Bit. Liège,dus par Berkinkam , de Hollogne.
4° 12 fis. Bbt. Liège , dus par Jacques, de Grandaxhe.
5° 6 muids épeautre, dus par la veuve Putzeis , de Geer.
6° 9 setters épeautre ,dus par François Monfrère, de Geer.
Les titres et conditions sont à voir en l’étude dudit notaire.

Ces dessins rendent impossibles, à moins d’un prix „lu. 
eleve ou d une exécution très-inférieure toutes imitation, 
contrefaçons ou réimpressions modifiées; ils font d’un journal 
qui coûte 5 francs par an un recueil sans rival. ‘

Ire OBSERVATION.
Publication d'éditions distinctes pour chaque pays.

Le succès obtenu par la Société pour l’Emancipation intel
lectuelle devient tellement européen , qu’à partir du 1«

lno<j"ai11. d sera lait pour chaque pays une édition ,jjs. 
tmete qui permettra de remplacer par les parties les plus sail 
lautes des lois nouvelles et de la législation de chacun de 
ces pays la portion de rédaction qui , dans l'édition de Pa
ns, serait consa rée a des matières législatives d’un intérêt 
purement fiançais et

2° OBSERVATION.
Le souscripteur devient membre de l'association.
Les personnes qui souscrivent au Journal des Connais 

sonees utiles publié à Paris par la Société pour l’Enian' 
cipation intellectuelle , entrent, par le fait de leur souscris
îlTUo nnoCette -vastc associalion qui compte en Europe plL 
de 130,000 sociétaires, liés entre eux par la plus .généreuse 
communauté d ellurts. Les personnes, au contraire" qui sa-

onnent a la réimpression ou à l’imitation du Journal faite 
par une société particulière, qui ne se rattache nullement 
a cette vaste et large association , dont le centre est à Pa 
ns ne comprennent pas le but de la Société pour l’Email- 
verselh'1 Intellertuelle • et s’isolent de cette association uni-

Année 1831. . .
Année 1832. . . . ' ‘ ’ 1 11 25
Année 1833. ‘ g

Franc de port.
nrévenirCCMlf? en W^'e ''''"nneurde
prévenu 111. les abonnes au tournai des Connaissant
Utiles que la quantité considérable de renouvellemens les 
abonnemens nouveaux qui sont survehus ont mis la société 
dans la nécessite de ne livrer le mois de janvier qu’avec le 
mois de février , ainsi qu’il a été fuit l'année dernière.

Des mesures ont ete prises pour qu'à l’avenir les li
vraisons soient effectuées dans les cinq premiers jours du mois.

On s abonne, a Biuxelles, au bureau du Journal des 
Connaissances utiles , Montagne de la Cour , n» 2 , et à Liège, 
au bureau du Politique , rue du Put.d’Or n° 622. 8

MAI CIVIL DE LIEGE du 24 ja/iviei\
Naissances : 2 »arçons , 2 filles.
Décès : 1 garçon , 2 filles, 2 hommes, t femme, savoir • 

Gérard Gerard , âgé de 62 ans , charetier, faubourg Vive- 
gnis, époux de Marie Gavache. — Jean Joseph Maréchal 
âgé de 42 ans. peintre en bâtiment, faubourg Vivegnis ’ 
époux de Henriette ïhibeau. — Catherine Madetaine Lam- 
bertine Bêlais, âgée de 67 ans , sage femme, rue St.-Séverin 
épouse de Pierre Petry. ’

Le mouvement de 1 etat-civil de Liège, pendant l’année 
•1832 , donne le résultat suivant :

l Masculins. . .
Féminins. . .Naissances.

Décès.

Total. 
Masculins. . 
Féminins. .

( Total.
Excédant des naissances.

Mariages.....................
Divorces.....................

1017.
928.

1945.
958.
931.

1889.
56.

368.
3.

ANNONCES ET AVIS DIVEKS.

Dimanche, à une heure, on JOUERA un COCHON aux 
QUILLES , chez MARECHAL , près de la Citadelle. 643

Dimanche prochain , à une heure ïde l'après-midi ,on jouera 
un COCHON chez COQUETTE, sur les Fossés, àl’Ë.oile. 378

Fn VENTE chez GUILM APiD et Cie. , et chez Ve DUVIVIER, 
libraires à Liège.

L’UNION OU LA CONSTITUTION , réponse à M. F 
TIELEMANS, par Louis DUVIVIER, auteur d’Un Mot à ses 
Concitoyens et d'Un Mot au Gouvernement. 379

**-* Au n° 142 , rue Eond-St.-Servais, à Liège, chez M. 
PELLETIER, fils, fabricant d’armes , 3000 sabres d’infante
rie dits briquets à VENDRE, ainsi qu’une quantité de pièces 
de réchauges. 349

( ) C’est le 30 de ce mois . et non le 21 que la VENTE 
de la MAISON sise à Liège, rue Volière ,n° 159, près de 
St.-Setvais , aura lieu devant le notaire PAQUE , en son e'tude 
à deux heures.

Celte maison nouvellement bâtie, avec cour, jardin d’environ 
six ares et pavillon, entourés de murs. Elle comprend au rez de 
chaussée, cinq pièces , au premier six pièces ; tous les 
appuis des fenêtres et cinq cheminées sont en marbre , beau 
et grand grenier, une chambre, une plate-forme , trois ca
ves, puits, citerne, pompes, etc.

138 A LOUER une MAISON , située rue des Sœurs-Grisés, 
n° 398, à Liege. S adresser à M. JENICOT , avocat, même 
rue, n° 405.

COMMERCE.
Bourse de Bienne du 14junv. - Métalliques, 89 7il6. — 

Actions de la banque 1169 l|3 1

Fonda anglais du 22 janvier. — Consol., 85 
Fonds belges, 77 1(2. — Hollandais, 43 5(8. 1(2. -

JOURNAL DES CONNAISSANCES UTILES.
ÉDITION DE PARIS. — i3o,ooo SOUSCRIPTEURS.

Indiquant à tous les Hommes qui savent lire : 
leurs droits , leurs devoirs et leurs intérêts,

PRIX , FRANC DE PORT POUR TOUTE LA BELGIQUE :
PAR AN, CINQ FRANCS.

Il paraît le 1er de chaque mois une livraison de 32 pa
ges in-8°. . composée de 180,000 lettres, et contenant la ma
tière de 250 pages d’impression ordinaire , offrant ainsi, au 
plus bas prix , le résumé mensuel et encyclopédique de tout 
ce qui se publie en Europe de bon, d’applicable et d’utile 
sur la législation, l’agriculture, l’industrie, le commerce et 
les arts.

Le Journal en terminant la première année de son exis
tence, tannée des essais, a commencé la deuxième année 
celle des progrès, par d’importantes améliorations : 1° ré
daction portée à 500 francs la feuille, 32 fr. la page, dix 
fois plus cher que ne paient les journaux Je luxe ; 2e addi
tion d’une couverture en papier de couleur; 3° impression 
d’Ëverat , à Paris ; 4° emploi de nouveaux caractères trois fois 
plus forts sans cependant que chaque livraison cesse de con
tenir 180,000 lettres; 5° enfin

Dix destins d'objets utiles , 
exécutés par M. Leblanc j professeur de dessin au Conserva
toire des Arts et Métiers de Paris, et gravés par M. Thompson , 
graveur anglais et les premiers artistes de Paris.

Bourse de Paris du 22 janvier. - Rentes, 5 p. 0.0 , lio„isJl 
du 22 mars 18.10 , 10. fr. 70 c. _ 4 1,2 p. °|o Pjou‘is;. ^21
183(i’ 73 fr’ fi°- °' — ,ltent0S 3 °1" i°lli?s- du 22 juin,
1830, 73 fi 60 c. — Actions de la banque, .1665! fr. 00 c.

Falconnet. 85 fr. 85 c.—Emprunt royal d’Espaggç 
180O , 83 1(2. — Emprunt d'Haïti , 000 fr. 0. — Einniiut 
romain, 81 1(8, — Emprunt belge 78 0(0.

Bourse d'Amsterdam, du 23 janvier. — Dette active 42 
7(8 0000 , idem différée , 0(0 00. — Bill, de change , 4 ' 7|8.
— Syndicat dämmt., 72 1(2; idem 3 Ir2 °i0 , 56 3|4 0 0
— Rente remb , 2 I (2 °|„, 00. — Act. de la Société de com
merce , 00 0,0. - Rus. Hop. et C*, 94 1(4 95 1,8, idem
ms. gr liv., 60 7(16 0, idem C. Hamb. , 00 ; idem emp.
a L., V) 1 0(0 00. — Danois à Loud. , 00 0(0. — Reut, fr-, 
. °l° > ƒ 4 318- — Métalliques, 84 7|8. - Naples Falc., 79 0(0. 
idem a Lontl., 00 0|0. —Perp. à Amst. , 55 L8 — A.
non o'n6’ î°é~: Rlntf} PerP” 55 °l°- — Lots de Pologne, 
000 0(0.— Brésil. , 51 j(4 — Grecs 2° levée, Oü OiO. — Cent, 
guerre , 00 0(0. — Bill, du trésor , 00 00(00.

___ ______ Bourse d’Anvers, du 24janvier.
Changes à courts jours. a deux mois.

1 °(o avance.
12 12 1,2 12 05
47 1,8 A 46 15(16

35 7(8 A
35 1(2 35 3i8

Escompte 4 1(2 °(0.

à trois
Amsterdam.
Londres.
Paris.
Francfort.
Hambourg.

Effets publics’.
Belgique. Empr. de 10 mill. , 5 

Empr. de 12 mill,
Empr. de 24 mill. .
Delle active ,
Oblig. de Entr.

Hollande. Dette aelive ,
Oblig. synd.
Rent. remb.

35 111

d’intérêt, 00 0|0 0. 
00 0(0.

5
5
2 < (2 
4 1(2 
2 1,2

76 414 A 
99 0(0. 
00 0 00. 

00 0,0.

00
84 et 88.

Bourse de Bruxelles , du 23 janvier. —■ Emprunt de 12 
.millions, intérêt 000 0(0. — Emprunt de 10 millions, sans , 
iutérét, 00 0(0 0. — Emprunt de 24 millions , 76 1,8 A.

Prix des grains au marché de Liège du 2/q janvisf.

Froment l’hectolitre, 
Seigle , id.

15 francs 25 cent. 
12 10

II. Lignac , iinpr. du Jo'Tual, rue du Pot-d’Or, n° 622 , à Li«êé


